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Argumentaire 

 

 

 
La valeur historique et culturelle exprimée par le patrimoine de la peinture populaire 

congolaise présente des traits significatifs qui stimulent la réflexion – à la lumière des acquisitions 

les plus récentes dans le domaine des Cultural Studies et des Religious Studies –  sur les formes 

et les modalités des processus de transmission du sacré qui se réalisent par et dans l’image et qui 

s’inscrivent dans un espace plus large d’articulation écriture-oralité-visuel et d’implications dans 

le rapport savoir-pouvoir. 

L’art plastique urbain populaire, lequel mérite de reconnaissance et de légitimation comme 

source historique et, également, comme modalité de représentation performative, dans une 

synthèse originale de l’oralité, de l’écriture et du visuel, représente un intéressant point 

d’observation des processus sociaux et culturels pour une étude des interrelations entre le texte 

sacré, l’évangélisation et l’iconographie (dévotionnelle et autre). C’est ce sujet que le Colloque 

veut approcher par une perspective interdisciplinaire et comparative, en élargissant le regard à 

d’autres domaines historico-culturels, coloniaux et autres, et à la dynamique plus générale 

d’échange entre la culture savante et la culture populaire. En ce sens, le Colloque se veut 

l’occasion d’étudier des problèmes clés, en identifiant en deux sessions respectives deux 

domaines thématiques et de dialogue méthodologique et historiographique : I) Images et 

transmission du sacré ; II) Savoirs-pouvoirs-représentations. Une discussion ouverte qui ajoute 

une table ronde aux deux sessions spécifiques visant un échange d’idées plus direct et à faire le 

point sur les expériences en ouvrant de nouvelles perspectives de recherche. 

Le Colloque vise également à focaliser l’attention sur les la dynamiques du temps présent 

caractérisé par une accélération des processus migratoires et la coexistence d’individus provenant 

de cultures différentes ; de la coexistence de formes fluides de l’identité aux côtés des 

souverainismes et des nationalismes ; des déracinements forcés, matériels et culturels ; des défis 

de la sécularisation. Dans un tel cadre de référence, la reconsidération des dynamiques de 

transmission des savoirs et des catégories religieuses apparaît également utile pour ouvrir la voie 

à de nouvelles formes d’inclusion et de vivre ensemble. 

Quant aux deux sessions, la première soulèvera des questions d’ordre méthodologique général, 

mais aussi des questions historiques, historiographiques, anthropologiques relatives aux 

processus de communication religieuse, avec une référence spécifique au christianisme et aux 

modes de transmission des idées et des doctrines de l’univers religieux judéo-chrétien. La 

réflexion se concentrera sur la dimension visuelle dans l’expérience du sacré et portera, au-delà 

de la diffusion du message chrétien dans ses diverses déclinaisons, également sur d’autres 

expressions religieuses, syncrétiques et non : des formes d’animisme, à l’islam, jusqu’à 

l’expérience du prophétisme et des nouvelles églises chrétiennes, au pentecôtisme, sans négliger 

les représentations de l’invisible et de l’occulte. 

La deuxième session entend proposer une lecture des aspects ‘scientifiques’ et culturels des 

rapports entre l’Afrique et l’Occident liés à la ‘sacralité’ et à l’autorité de l’écriture. D’abord, on 

focalisera l’attention sur la double valeur de l’écriture dans le champ du savoir scientifique et 

dans l’affirmation de l’impérialisme culturel (Said 1994), en tant que valeur ‘absolue’ qui a 

alimenté (et alimente) la ‘violence épistémique’(Chakrabarty 2000; Mudimbe 1998) dans les 

pratiques de la recherche et dans la littérature ‘scientifique’ et de diffusion, longtemps fondées 

sur une hiérarchisation rigide des sources qui consacre la suprématie de l’écrit. Deuxièmement, 

concernant le rapport savoir-pouvoir qui en découle dans les contextes coloniaux et 

postcoloniaux, la réflexion portera sur l’interprétation binaire autorité de 

l’écriture/méconnaissance des langages ‘autres’. 

 



 

 

I. SESSION – Les images et la transmission du sacrée  

 

Depuis le début de l’histoire du Christianisme, la diffusion du message évangélique s’est 

développée selon un schéma visant à sauvegarder son noyau doctrinal originel, tout en l’ouvrant 

et en l’adaptant aux autres cultures. Il s’agit d’un processus bien connu, dont le caractère et les 

dynamiques ressortent entre autres des nombreux documents sur l’inculturation produits par les 

différentes Églises et confessions chrétiennes. En son sein, les représentations visuelles jouent un 

rôle d’une importance considérable, en tant qu’espace de rencontre et d’interaction entre mot, 

image et représentation mentale. La centralité incontestée de l’acte communicatif devait en effet 

faire face aux difficultés liées aux différences de contextes, de valeurs et de codes culturels, dont 

l’usage – auparavant limité au domaine de l’expression linguistique – du réel ou du métaphorique, 

qui se prêtent bien à fonctionner comme véhicule des concepts abstraits. Sans doute marqués par 

la culture d’origine, elles sont très souvent, par nature, transculturelles, notamment lorsqu'elles se 
réfèrent à la sphère des phénomènes naturels. 

Ceux qui ont été les premiers à mettre par écrit la parole prêchée sont conscients de ces 

potentialités de l’image ou des images. Emblématique, par exemple, est la démarche de l’auteur 

des Actes, qui, tout en décrivant l’événement de la Pentecôte en termes pleins de références 

scripturaires et symboliques, élabore un modèle et une sorte de code communicatif, centré 

précisément sur le lien entre la parole et l’image, en termes de similitudes et de juxtapositions 

sensorielles plutôt que de correspondances objectives : « Soudain, un rugissement vint du ciel, 

presque (ὥσπερ) un vent impétueux, et remplit toute la maison où ils logeaient. Des langues de 

feu leur apparurent comme (ὡσεὶ) qui se divisèrent, et ils se reposèrent sur chacun d’eux, et ils 

furent tous remplis du Saint-Esprit et commencèrent à parler avec d’autres langues, selon que 

(καθὼς) l’Esprit leur donnait le pouvoir de parler, de s’exprimer » (Actes 2 :2-4). 

La dimension iconique agit ainsi comme un dépositaire de significations théologiques 

caractérisées par une connotation historique et culturelle précise ; elle permet d'activer un 

processus de signification typologique (ou figurative) également fortement caractérisé ; elle fait 

référence à un héritage référentiel et symbolique largement diffusé. Il suffit de penser simplement 

à la colombe dont parlent les quatre évangélistes, par exemple dans le récit du baptême de Jésus 

(Mt 3,16-17 ; Mc 1,10-11 ; Lc 3,22 ; Gv 1,32). Dans ce contexte, il donne forme à l’idée judéo-

chrétienne de « l’Esprit de Dieu » (dans certaines traditions rabbiniques, il est aussi une image du 

peuple d’Israël : TgCt* 2,12), mais dans d'autres passages des Écritures prédominent les valeurs 

symboliques qui insistent moins sur le registre dénotatif, étant plus axées sur la polyréférentialité 

et la connotation (reprenant parfois des significations d’autres cultures orientales) : messager de 

paix, symbole de liberté, de beauté, de fidélité conjugale, etc. (cf. Gen 8.11, Ps 55.7, Ct 1.15). 

Les images se prêtent bien à réifier la parole théologique en la traduisant sous des formes 

simples et immédiatement perceptibles, exploitant ainsi leur utilité universelle ou en tout cas leur 

large diffusion. Ainsi, dans des contextes très différents et éloignés, chronologiquement et 

géographiquement, de ceux des origines, les images se sont révélées être un outil précieux pour 

transférer des éléments de la connaissance religieuse vers d’‘autres’ cultures et structures 
idéologiques, souvent soumises à un processus de sélection, adaptation ou resémantisation 

effective. 

Les thèmes à peine esquissés ci-dessus constituent la partie historico-religieuse (mais aussi 

d’anthropologie religieuse, sociologie, psychologie...) du Colloque, dans lequel l’intention est 

d’investiguer les présupposés théoriques de l’usage de l’image, les catégorisations typologiques 

possibles, les questions liées à l’histoire de l’historiographie et à l’histoire des études. Le Colloque 

privilégiera deux domaines d’études : les débuts du christianisme, entendue comme moment de 

construction des archétypes et d’expérimentation originale de leur efficacité ; les processus 

historiques de diffusion du message chrétien dans les différents sociétés européennes, africaines 

(et plus précisément de l’Afrique centrale) et asiatiques. Par une approche comparative propre de 
l’histoire des religions nous examinerons ensuite d’autres expériences religieuses : les différentes 



 

 

formes d’animisme, à l’Islam, jusqu’à l’expérience du prophétisme et des nouvelles églises 

chrétiennes, jusqu’au pentecôtisme, sans négliger les formes de syncrétisme et représentations de 

l’invisible et de l’occulte. 

 

 

II. SESSION – Savoirs-pouvoirs-représentations  

« Dieu entend tout, Dieu voit tout, Dieu écrit tout » peut-on lire dans plusieurs tableaux 

dévotionnels (ex-voto) produits par la peinture populaire congolaise au cours du XXe siècle. Par 

l’écrit, l’art rend explicite le lien structurel entre le monothéisme et l’autorité de l’écriture, l’un 

des facteurs fondateurs du rapport savoir-pouvoir établi par les Européens dans les colonies : le 

message religieux – et ses implications culturelles et politiques – nait et se traduit par l’action 

missionnaire, à laquelle on assignait au Congo belge un rôle presque exclusif dans le domaine de 

l’éducation et du ‘disciplinement’ (‘le soin des âmes’) des ‘indigènes’. 

La deuxième session vise à analyser l’articulation savoir-pouvoir dans la relation entre 

l’Occident et l’Afrique. La sacralité et la ‘souveraineté’ de l’écriture, son pouvoir de définir un 

savoir universel et d’établir un rapport de domination sur l’Autre, par rapport à la ‘vacuité’ et 

‘inconsistance’ des autres langages et modalité de représentation : l’oralité, le visuel, la 

performance. Ces langages sont considérés comme ‘profanes’ par rapport au caractère essentiel 

de l’écriture dans la production, codification et diffusion des savoirs.  

L’art plastique urbain populaire congolais a fait l’objet d’un long travail pionnier de collecte 

et d’élaboration, mené dès la fin des années 1960 jusqu’à la fin du siècle dernier par Johannes 

Fabian, Bogumil Jewsiewicki et Léon Verbeek. Le patrimoine accumulé – aujourd’hui conservé 

auprès de l’Africa Museum (Tervuren – Belgique) et en version numérique disponible sur le web 

(https://www.lubumarts.africamuseum.be; https://www.congoartpop.unical.it ) – se compose de 

plus de dix mille peintures et constitue une représentation répandue et multiforme ‘par le bas’ sur 

le présent et sur le passé colonial et postcolonial. Comme l’affirme une vaste littérature, les 

artefacts sont des ‘lieux de mémoire’ particuliers qui remplissent une fonction dialogique 

importante : ils soulèvent des questions et invitent à évoquer et à partager des mémoires 

subjectives et collectives ; en même temps, ils expriment des langages dans le sillage d’une 

(post)modernité africaine qui interroge la prétendue valeur universelle de la narration linéaire 

occidental. 

Dans une analyse historiographique éclairante, Peter Burke (2001) critique ceux qui « ne 

prennent pas encore assez au sérieux la valeur documentaire des images », révélant le phénomène 

répandu de ‘l’invisibilité du visible’; d’autre part,  si certaines études fondamentales dans le 

domaine historico-visuel ont exploré de manière innovante la complexité des thèmes de la « 

représentation » – tout d’abord Occhiacci di legno (2019[1991]) de Carlo Ginzburg – ; dans le 

secteur de l’histoire contemporaine, la dimension visuelle ne s’est pas encore imposée comme 

une perspective autonome (Petrizzo 2021). Parallèlement, depuis la première décennie du 

nouveau millénaire s’est instauré un dialogue fructueux entre l’histoire de l’art et l’anthropologie, 

en vertu duquel perspective esthétique et enquête ethnographique sont de plus en plus « liées par 

des implications réciproques » (Severi 2003).  

Quant aux sens et à la valeur de la production historico-artistique africaine, les lectures 

inattentives, lorsqu’elles ne s’inspirent pas de préjugés ‘scientifiques’ ou euro-centriques, se 

retrouvent souvent aussi bien dans le domaine de la recherche que dans celui de la rencontre 

multiculturelle. Jean-Loup Amselle (2005 : 11) a souligné le potentiel que l’art africain exprime 

dans le travail de régénération de l’art contemporain, pour souligner qu’en Occident l’accent est 

mis sur la « prédominance de l’‘invention’ de l’art africain contemporain par des démiurges 

occidentaux », là où la vivacité et l’historicité des contextes locaux sont négligées : « L’art 

africain n’a jamais cessé d’évoluer en relation et en opposition avec les arts proches et lointains, 

et ce bien avant le XXème siècle ». Dans les milieux académiques occidentaux, les études sur ce 

sujet reçoivent peu de considération, presque celle réservée au divertissement. En revanche, au 

https://www.lubumarts.africamuseum.be/
https://www.congoartpop.unical.it/


 

 

regard de la rencontre euro-africaine, on assiste à un déclassement aisé de la peinture populaire 

congolaise en art naïf, dans un sens négatif : synonyme de « banal » et de « superficiel » 

(Jewsiewicki, Pype 2020) ; reflet de spontanéité et de simplicité, qui suscite parfois ‘seulement’ 

(ou ‘grande’) ‘sympathie’. Bref, un nouveau stéréotype sur l’Afrique (Giordano 2023). 

En ce qui concerne les changements affectant l’art congolais au cours du XXe siècle, il est à 

noter que dans leur forme originale les images ne racontent pas d’histoire, mais ‘rendent présents’, 

révélant l’historicité des auteurs et de la société congolaise : témoignent donc d’une attitude 

commune à de nombreuses sociétés du Sud du monde de « se réapproprier de la capacité de 

s’auto-représenter dans l’histoire » (Chakrabarty 2000 ; Inden 1986). La figuration dans l’espace 

public est un dispositif de mise en commun et de mise en débat du savoir, et donc des 

représentations, sur le monde (Jewsiewicki). Dans sa relation avec l’Occident, l’art congolais a 

incorporé et innové les éléments formels et substantiels qui permettent l’accès à la maîtrise de la 

modernité occidentale. L’initiative occidentale a modifié le passage de la production des images 
pour l’espace public à sa production à l’usage privé ; et « dans la vie privée l’art religieux a été 

abordé sous une thématique très variée » (Verbeek 2008 : 250). Dans la production des images 

sur papier, les occidentaux suggèrent aux artistes que les images illustrent et même racontent des 

histoires, en particulier des contes ou des rêves. De ce rapport naissent des ‘images narratives’, 

qui utilisent l’écriture pour contextualiser et préciser, reconnaissant explicitement son autorité, à 

travers la citation de dictons, proverbes, des Saintes Écritures. L’art religieux devient 

principalement narratif, et « les artistes ont puisé dans pratiquement tous les livres de la Bible 

pour trouver leur matière » (Verbeek 2008 : 226). Dans de nombreux cas dans les peintures « Le 
texte transfère sur l’image profane l’autorité des Écritures » (Jewsiewicki 2023 : 136-137). 

 

 

- Axes d’analyse 

(I) 

- Pouvoir et utilisabilité de l’image religieuse ; 

- « L’œil de l’esprit » : formes de visualisation du sacré et du profane dans l’oralité et dans 

l’écriture ; 

- les missionnaires et la diffusion des savoirs religieux : imagerie et catégories de pensée, 

perceptions et réinventions ; préceptes, histoires, symboles et images du christianisme : 

perceptions et réinventions ; 

- savoirs et expériences collectives à la base de l'image religieuse ; pour une esthétique du 

religieux ; 

- l’interprétation et la diffusion des textes sacrés et des principes moraux, culturels et politiques 

véhiculés par le christianisme en Afrique centrale et ailleurs : ‘scènes’, figures, événements et 

paroles de l’Ancien et du Nouveau Testament en iconographie ; 

- les savoirs et pratiques populaires dans la représentation des réalités bibliques et évangéliques ; 

- les savoirs codifiés par l’écriture et leurs perceptions populaires : transpositions, ‘profanations’ 

de dogmes, de préceptes, d’idées religieuses à travers l’imaginaire (visions et rêves) et les images 
du divin et le rapport au religieux ; 

- parcours de réappropriation et de réinvention de signes et de contenus occidentalisés au fil du 

temps ; 

- culte des images et culte de la parole : le prophétisme, les nouvelles églises chrétiennes, les 

mouvements charismatiques, le pentecôtisme ; 

- l’articulation écriture-oralité-visuel dans les représentations artistiques (et autres) réelles et 

numériques (et leur diffusion sur le web) du religieux et des valeurs morales, culturelles et 

politiques qui s’en inspirent. 

 

(II)  

- Histoire, historicité, mémoire : narration linéaire et représentation performative africaine ; 



 

 

- le visuel et « l’invisibilité du visible » : les évolutions de l’anthropologie et le retard de 

l’historiographie ; 

- sciences humaines et hiérarchie des sources : passé et présent ; 

- reproduire le réel : technologie et pouvoir de la photographie dans le monde colonial et 

méconnaissance du visuel ‘traditionnel’ ; 

- écritures et pratiques de domination des savoirs ‘scientifiques’ occidentaux ; 

- articulations écriture-oralité-visuel dans les arts plastiques en Afrique centrale ; 

- images et imaginaires du pouvoir et du rapport État-société ; 

- autocratie et propagande politique : parole, image, ‘mise en scène’ ; 

- la contestation sociale entre ‘le haut’ et ‘le bas’ : oralité, visuel, performance dans l’art ‘militant’; 

- les développements multiculturels de l’articulation écriture-oralité-visuel sur le web et dans les 

réseaux sociaux. 
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– Appel à contribution 

Au Colloque participerons des spécialistes invités mais il est prévu un nombre limité de 

contributions de chercheurs dont la proposition de communication sera évaluée par le comité 

scientifique.  

Les propositions de communications (max 2000 signes), sont attendues avant le 31 janvier 
accompagnées d’une note bio-bibliographique de l’auteur (max 1000 signes). 

Le programme sera communiqué fin avril 2024.  

L’acceptation des propositions sera communiquée avant le 20 février 2024. 

Les propositions sont à envoyer aux adresses suivantes : 

benedetto.clausi@unical.it 

rosario.giordano@unical.it 

 

Les frais de transport et d’hébergement des intervenants non invités sont à leur charge. Les jours 

du Colloque, le déjeuner sera offert par l’organisation. 

L’organisation offrira également aux participants deux dîners, le premier et le dernier jour du 
Colloque.  

 

Langues 

Les travaux se dérouleront en italien, français et anglais. 

 

Publication 

Les textes des communications – à livrer d’ici décembre 2024 – seront évalués par le comité 

scientifique et publiés en 2025. 

 

 

 

 

 

 

 


